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Exilés, réfugiés, étrangers en France  

De la Russie-URSS à la France  

 



Première vague 1917-début années 

1920 

Env. 80 000  

Arméniens ottomans Env. 80 000 

Retours ou départs vers l’URSS 

1936/1945-1947 

Env. 10 000 dont 7000 Arméniens 

Deuxième vague 1944-45 Env. 110 000 dont 80% rapatriés en URSS 

+ ré-émigrés en Europe ou aux Etats-

Unis 

1947-fin des années 1960 Quelques centaines 

Retour des « rapatriés » à partir de 1956 

= presque tous d’Arménie soviétique 

Troisième vague 1970-1991 3000 adultes env.  (30 à 40 % d’Arménie 

soviétique, Juifs, dissidents) 



Les « Russes blancs », la « première vague » du refuge 

russe (1917 – 1945) 

 Début du XXe siècle, discriminations religieuses, antisémites, 

exils politiques 

 Révolutions de février et octobre 1917 – Guerre civile 1917-1922  

= 700 à 800 000 personnes, environ 80 000 en France.  

 Décembre 1921 : déchus de la citoyenneté soviétique 

 Famine, typhus 1921-1923, antisémitisme en Pologne 



 Société des nations, « passeport Nansen » (1924 - 

Convention de Genève1933), apatrides 

Office central des réfugiés russes – Vassili Maklakov 

 « Communauté » ? Tensions impériales, échec politique 

 Immigration économique (BIT), fermeture des frontières 

Résistance/collaboration 

 

 

 



La « deuxième vague » et la refermeture des frontières 

(1945 – années 1960) 
 Environ 110 000 prisonniers de guerre et personnes déplacées 

soviétiques en France (thèse d’Amine Laggoune) 

 Mission militaire soviétique – rapatriements  en URSS à 80% 

 Décret d’amnistie 6 janvier 1945 – « rapatriement »  

des Arméniens  vers la RSSA 

En 1956, le ministère de l’Intérieur comptabilise 32 400 réfugiés 

« russes »  des deux premières vagues cumulées  

  La loi soviétique ne reconnaît pas le droit à l’émigration.1947-

1970 = 60 000 départs d’URSS au total, quelques centaines en 

France.   



 1951 - 1967 Convention de Genève relative à la protection des 

réfugiés  – 1952 Office français de protection des réfugiés et 

apatrides (OFPRA) 

 Enjeu de guerre froide : modèle soviétique, paix, répressions 

 Baltes, Ukrainiens, Caucase  

Moindre visibilité sociale 

 



La « troisième vague » de l’émigration soviétique, de la fin des 

années 1960 au début des années 1990 : dissidents, refuzniks, 

Arméniens 

 Allemands (accords RFA), Juifs refuzniks, dissidence (inakomyslie) 

politiques, religieuse, nationales, féministes… 

 Droits de l’homme, liberté d’information, contacts « facilités » à 

l’agenda international – CSCE, « effet Helsinki » 1975 

 Mobilisations transnationales – ONG (Amnesty international) 

 Environ 350 000 personnes entre le début des années 1970 et 1980 – 

1987 réouverture 

France = 2/3000 adultes entre  

1970 et 1990 

 



 Juifs (« visa d’établissement »), Arméniens qui rentrent de 

RSSA, dissidents. Déchéance de nationalité 

OFPRA : Anciens « bureaux » puis Division Europe 1979 

(pour toute l’URSS). « Apatrides ex Soviétiques », « réfugiés 

soviétiques »  

 70-80% réponses positives. Biais favorable pour les réfugiés 

du bloc communiste ?  

 Profils hétérogènes, conflits de générations 



Raïssa Bloch (Gorlin)  

1898 Saint-Pétersbourg – 1943 Auschwitz  

 Petrograd Maison d’édition Petropolis. Berlin 1922, thèse d’histoire 

médiévale 1927 

 Paris 1933. Poète, cercle littéraire, bibliothécaire 

 1942 son mari Michel Gorlin déporté à Auschwitz. Refuges de 

l’OSE (office de secours aux enfants) 

 1943 mort de sa fille. Refoulée de Suisse  

Convoi 62 de Drancy. 

 



Hélène Zourabichvili (Carrère d’Encausse)  

1929 - 2023 Paris 

 Mère Natalia von Pelken (1902-1952) aristocratie germano-russe, 

dactylo 

 Père Georges Zourabichvili (1898-1944), son père directeur d’une 

compagnie de chemins de fer, député à la Constituante de 1918 et 

dirigeant de la République démocratique de Géorgie (1918-1921). 

Chauffeur de taxi, ouvrier , philosophe, interprète pour les Allemands, 

assassiné pour collaboration en 1944.  

Mariés à Paris en 1928. 

 Apatride, naturalisée à sa majorité (1951).  

 Historienne de la Russie-URSS, professeure,  

journaliste, députée européenne, secrétaire  

perpétuelle de l'Académie française. 

 



Moris (Maurice) F. et sa famille (dossier OFPRA) 

 1922 Klitchanovo (Klacsanó/ Klyachanovo, Ukraine) (« à l’époque 
Tchécoslovaquie actuellement URSS »)- Issy les Moulineaux 2000, 

 A vécu en France de 1929 à 1947 (Metz, Poitiers), brigadiste, interné en 
Espagne 1942-43, soldat français 1943-46  

 « Après ma démobilisation de l’armée, j’appris que mes parents et mes 
frères et sœurs avaient été déportés de France. Toutes mes tentatives 
d’en trouver des traces ayant été vaines, il ne me resta que l’espoir d’en 
savoir quelque chose dans leur pays de naissance (annexé par l’URSS). 
Mais à mon arrivée les autorités soviétiques me privèrent de tous mes 
documents et je ne pus rentrer en France. Je dus même quitter la région 
où j’étais né et m’établir à Berdichev (Berdytchiv, Ukraine)  où je fus 
soumis à toutes sortes de brimades, d’interrogatoires et d’accusations 
les plus saugrenues » (espionnage en faveur des Anglais, subversion, 
activités antisoviétiques, sionisme).  

 1979 : visa pour Israël puis établissement en France avec son épouse 
Rakhil Tchoudnovsky (1912- 1999) et leur fille Faïna née en 1950. 
 



Youri A. (OFPRA), né en 1941 

 Russe,  né à Krementchouk (Ukraine), jeunesse au 

Kazakhstan (famille évacuée) 

 Camionneur  en Sibérie, écoute radios BBC et Voix de 

l’Amérique, a lu Une journée d’Ivan Denissovitch de 

Soljenitsyne, dénonciation des voisins 

 Syndiqué, voyage touristique à Paris, décembre 1983, fausse 

compagnie à son groupe aux Galeries Lafayette.  

 Laisse en URSS sa femme Tatiana (séparé) et sa fille Rita née 

en 1974 

 



Leonid Pliouchtch (1939-2015 Bessèges) et Tatiana 

Jitnikova-Pliouchtch (1937-2022 Bessèges) 

 Ukrainien, né au Kirghizistan(famille évacuée),  mathématicien à 

l’Institut de cybernétique de l’Académie des sciences de Kiyv 

 Tatiana Jitnikova-Pliouchtch , Institut de pédagogie de Kyiv 

 Engagements contre le culte de la personnalité et l’antisémitisme, 

soutien aux libertés et aux droits civiques en Tchécoslovaquie, en URSS 

et en Ukraine, marxiste. 

 Arrêté en 1972, interné à l’hôpital psychiatrique de  

Dniepropetrovsk (Dnipro) 

 Campagne internationale, Comité des mathématiciens 

 Libéré en 1976, s’installe en France avec  

Tatiana et leurs 2 fils 


